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Faculté de Médecine.

Mardi, 9 novembre. — 2" examen : Alinal, Ti. ;
Mlle Lame.

5" ex., 2e partie : Rossi, A. B., ; Triquera,
A. B.

1er examen de sage-femme : Mlles Bac et
Salvy.
Mercredi, 10.— 3° ex., I" partie : Mestrezat,

T.-B.

5" ex., lro partie : Robert lîoyer, Mme Rou-
quayrol.

4" examen : Bourrely, B. : fharlin, B. ; Çloson,
A.-B. ; Lafond ; Leriget, A.-B. ; Rochette, A.-B.

OARH1T MÛHBAIM

Nous adressons nos plus vives félicitations à
M. Mulson, le receveur principal des Postes et
Télégraphes, qui vient de fiancer sa fille Mlle
Lucienne Mulson à notre camarade André Bro-
qua, aucien étudiant à la Faculté de Droit de
Bordeaux, receveur de l'enregistrement.

A LA CRÉOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Cnaussure américaine absolument garantie a
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à A1M. les
Etudiants.

«Ces Sports
J'ai encore la tâclie de vous signaler cette

année, en dix lignes au maximum, les faits
principaux du sport à Mootpellier. C'est un
devoir facile à remplir et je compte avoir heb¬
domadairement quelques faits saillants à vous
signaler.
La semaine dernière, Cette rencontrait en un

match d'association le stade helvétique cham¬
pion de France qui sortit vainqueur par 5 buts
à 1 de cette visite amicale. Félicitons les Mar¬
seillais pour la courtoisie de leur jeu,
Ici, le Montpellier Sportif, seul survivant de l'an¬

cienne trinilé sportive,s'organisemieux que jamais
pour accaparer l'attention de tous les sports-
men. Il s'est rendu acquéreur d'un vaste
champ où, côte à côte, l'on trouve champs de
Rugby et d'Association. Deux ou trois rencontres
de chaque ordre ont déjà servi à l'inauguration
officielle du terrain.
Demain dimanche, match d'association entre

le team premier de Montpellier Sportif et l'Union
Cycliste Vergêzoise (équipe première), champion
du Lauguedoc 1908, deuxième série. Nos visi¬
teurs sont d'excellents joueurs, très-bien com¬
mandés par des Anglais et peuvent opposer une
résistance honorable aux Montpelliérains.

Fred.

NÉCROLOGIE
Nous avons eu la douleur d'apprendre la

mort de notre camarade F. Carreton, décédé à
Nîmes, après une courte maladie. Etudiant en
pharmacie depuis deux ans à l'Ecole de notre
ville, il laisse derrière lui, les regrets de tous
ceux qui l'ont .connu. Par un travail assidu,
aidé d'une facilité remarquable, F. Carreton e

s'était assuré de très beaux succès. Il remporta,
en effet, les deux médailles aux deux concours
qu'il passa. Il emporte dans la tombe la sympa¬
thie de tous, sympathie dont il était évidem¬
ment entouré, puisque malgré tous ses suc.
cès il ne fit aucun jaloux. D.
Au moment de mettre sous presse une triste

nouvelle nous parvient : M. Charles Bordes, le
fondateur et le directeur de la Schola cantorum
et des chanteurs de Saint-Gervais vient de mourir.
Nous ne ferons pas ici l'éloge de l'homme. Point

n'est besoin de faire passer sous les yeux de nos
lecteurs un tableau de la vie du musicien ni de
publier une table de ses œuvres ; qu'il nous soit
permis pourtant d'apporter notre tribut au fais¬
ceau de regrets que le maître laisse derrière lui.
L'Echo des Étudiants salue en celui qui n'est

plus, un des derniers, des plus ardents, des plus
convaincus et des plus respectables champions
de l'art et du beau.

Lâche agression
On annonce qu'à la suite de la représentation

de Werther, Mlle Lavarenne aurait porté plain¬
te contre M. Rocca pour coups et blessures.
Cette nouvelle est démentie en dernière heure,
les deux adversaires se sont réconciliés sur

les planches.
Est-ce une cabale !

On annonce qu'un des plus symipathique|s
violons aurait été exclu presque sans raison de
l'orchestre.

Grave accident

M. Bédué, voulant, à la représentation des
Mousquetaires au couvent, mettre la main sur

l'épaule de M. Laffon, dut pour cela se baisser
si fort qu'il se luxa la colonne vertébrale.

Fausse nouvelle

Nous sommes autorisés à démentir la nou¬

velle d'après laquelle un de nos plus sympathi¬
ques étudiants en médecine se serait inscrit
comme figurant au théâtre. Notre ami s'étant
présenté s'est vu évincé par le directeur :
son physique avantageux pouvant nuire à la
bonne réputation des choristes.

La Grinche.

^0 ^0 ^0

Notre sympathique a*i le docteur Raimbaud,
ancien chef de clinique, vient d'être nommé pré¬
parateur de pathologie générale. Nous lui adres¬
sons nos sincères félicitations.

— M. Fourcade, si connu et si estimé de tous
les étudiants vient de reprendre ses fonctions au
Secrétariat de la Faculté de médecine.
Tous nos camarades seront heureux d'ap¬

prendre cette nouvelle. Nous lui adressons de
nouveaux souhaits de bienvenue.

SCENE II

Jeanne et Hélène Duthil
Jeanne

Nous terminions notre partie d'échecs ?
Hélène

Comme il te plaira.

Jeanne
Finis ta lettre, je vais arranger le jeu.

Hélène

Je n'ai que la signature à mettre.
(Jeanne va prendre les échecs sur la che¬

minée et les transporte avec précaution pour
ne pas déranger les pièces. Elle les place sur
le guéridon.)

Hélène

Voilà.
Jeanne

Il me semble que j'ai un fou de moins que
hier... Ce pion n'était sûrement pas à cette
place l Avec sa manie d'épousseter, Baptiste
aura encore tout bougé.

Hélène

C'était à toi à jouer ?

Jeanne
Laisse-moi réfléchir. Je te prends ton che¬

val, ou ta tour. Non... la tour est gardée. Com¬
me tu as l'air rêveuse ?

Hélène (renversant brusquement le jeu)
■Après tout, c'est trop bête ! Je n'y tiens

plus. II nous faut une explication. Jure-moi
que tu me parleras avec franchise.

Jeanne

J'avais deviné qu'il se .passait ici quelque
chose de grave ! Depuis quelque temps, toi,
si confiante, si douce, tu étais devenue maus¬
sade et irritable, tu ne me confiais plus tes
peines. N'aie point .peur de ta sœur comme
cela, dis-moi ce qui te fais souffrir. Si je
puis faire pour toi la moindre des choses, tu
sais que je m'y emploierai de toute mon âme.

Hélène

Tout à l'heure, avant de partir, père t'a
parlé du duc, il t'a fait entrevoir qu'il lui per¬
mettrait de te faire la cour, et tu es deve¬
nue pâle comme une morte. J ai cru que tu al¬
lais chanceler. Cette union te plairait, alors ?
Sans le connaître davantage, tu te hasarde¬
rais à partager son existence ?...

Jeanne
Mon Dieu, je ne vois pas...

Hélène

Même si tu apprenais qu'il y a sur sa
route une femme qui l'aime ardemment, et qui
se fera tuer plutôt que de se le laisser pren¬
dre ?

Jeanne
Tu sais le cas que je fais des racontars de

toute sorte...
Hélène

Et si je te disais que j'a: tenu de longues
lettres d'amour, qu'il écrivait à une autre, que
je connais cette femme, que c'est une de nos
meilleures amies, et que j'ai été sa confidente ?

Jeanne
Non, oelà ne se peut. Je passerai sur ces

calomnies.
Hélène

Alors, tu le connais toi aussi, le duc ? Tu
t'es peut-être .pliée à ses caprices ? Il t'a en,
jôlée et tu t'es laissée prendre à ses pro¬
messes ? Tu ne te vantais pas de oela, tu croyais
que personne ne dévoilerait ce mystère ?

Jeanne

iEt, après tout, que t'importe ? Qui t'a don¬
né le droit de me parler de cette façon ?

(A suivre).
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...Ce fut dans une maison calme et discrète
de la rue Courbet, où l'odeur chaude et pre¬
nante' de l'opium montait comme d'un en¬

censoir, alors que nos visages étaient noyés
d'ombre, qu'une vision douloureusement amère
passa devant mes yeux clos par la bienfaisance
traîtresse de la drogue.

Ce soir-là, nous avions beaucoup fumé, dans
la pièce étroite et profonde traînaient des nappes
odorantes s'allongeant, se déchiquetant en d'é¬
tranges formes aux reflets bleuâtres, puis de là
couraient en volutes au plafond, étreignant
en passant dans leur vol, des chimères grima¬
çantes ou des cigognes apeurées, peintes sur les
lanternes violettes ou roses, appendues parmi
les soies et les sentences brodées.

Une immense bonté, envahissait nos âmes,
impondérables celles-ci voletaient parmi les sou¬
venirs éclos en foule sous les caresses tièdes et
languissantes de l'opium apaisant.
Les heures d'extases s'avançaient rapides

dans la nuit, emportant sur leurs ailes en la
même minute les songes tissés de rose et de
mauve qu'elles avaient créés.
De cette atmosphère d'oubli naissait un calme

paradisiaque d'où jaillissait une flamme au
aœur bleuissant la « lampe pâle », symbole
d'amour brûlant et de fidélité constante.

Ce fut dans ce calme qu'une main amie, à mes

côtés, me tendit une pipe, un bambou laqué,
fragile chef-d'œuvre Cantonais, en même temps
que sa voix musicale s'écria, le plus tranquil¬
lement du reste, d'un ton de manager : « Voi¬
ci une pipe ayant appartenu à Lison, elle fut
achetée lors de la vente par un mien ami En¬
seigne, qui m'en fit 'cadeau... »

La pipe resta dans ma main et le silence se

fit de nouveau entre nous, ponctué seulement
par une aspiration profonde chaque fois qu'elle
approchait le parnbou de ses lèvres.
Une évocation lamentable et douloureuse ve¬

nait de surgir devant moi, Fantôme flou, puis

très net devant les souvenirs grandissants par
l'acuité de la drogue.
Lison, créature adorable, mais perverse, une

Manon irresponsable de ses fautes, objet dé
luxe et d'amour ; puis l'autre, le Maudit, qui
hurla son désespoir dans la nuit, espérant l'ab¬
solution de sa faute, se lamentant peut-être par
l'atavisme de sa race, comme il l'aurait fait
dans la Jérusalem de ses pères, maudits eux

aussi par leur trahison, devant le mur des la¬
mentations. L'opium qui lui versa tant d'oubli,
accusé, trahi, et pourtant ce fut lui qui, loin
de l'abêtir, lui fit voir l'étendue de sa faute et
le conduisit au chemin du repentir.
Et je songe qu'une douce philosophie, une

vie presque ascétique, a fait place au tumulte
de la tempête, où il pleura son dieu et sa part
de lumière ra-vie.
Or, maintenant, dans le morne Atlantique

sur des plages de corail rose ou de sable fin, il
médite en voyant l'astre flamboyant se noyer
dans l'infini, et sur le soir la brise agiter les
grandes palmes, et il espère lui aussi un jour
s'abîmer dans la symphonie apaisante de la lu¬
mière et des flots bleus d'une nature clémente
et pitoyable, alors que la société implacable l'a
condamné.
Voila ce qu un bambou me fit comprendre un

soir, alors que pâlissait la lampe devant l'aube.

Raymond Morau.
Tamaris, septembre 1909.

Mme I MARTIN dacty'°graphe: Travaux dem j. mHnim, copie h rue ma£mft)onp
MONTPELLIER

Scènes de la vie d'Étudiants !

Les Noctambules
Vers minuit, alors que le ciel ténébreux qui

pèse
^ sur le Clapas incite les humains à des

pensées austères, nos noctambules se sentent
soudain la tête envahie par des idées élevées.
Ils se dirigent vers le select établissement de
nuit ; à Paris, ils vont chez Maxim >, eux
vont chez Ernest. C'est là qu'on peut cueillir
lia fleur de persil et la fleur de bitume ; la
violette s'y trouve en bouquets, le mimosa en
branches et la rose en genbes. Tout cela présenté
par une femme presque jaune, parfois trop ai¬
mable. Particularité tout à fait extraordinaire :
les arbres fruitiers prospèrent admirablement
chez Ernest, si l'on en juge par de superbes
poires que de gracieuses jeunes femmes ne

dédaignent point de venir cueillir le soir, ce
qui est d'un bucolique vraiment exquis. Termi¬
nus à minuit, c'est la plaine ardente ; appels

des joyeux étudiants, disputes de ces demoisel¬
les de la galanterie, s'y mélangent en une caco¬
phonie d'un effet vraiment étange !

—- Viens donc, chéri...
— Nous lâche pas, Tin-Tin...
— Purée ! chameau- !
Demandez la Vie Montpelliéraine, l'Echo des

Etudiants. — Voilà, mon ibrave, un bouquet de
violettes, Monsieur...
Les apostrophes-les plus variées et les plus

bizarres, les propos les plus... littéraires bour¬
donnent comme une ruche d'abeilles dans cet
antre béni des dieux.
Eh ! oui, ce pieux monastère est un hospi¬

talier asile pour tous les pauvres malheureux
étudiants qui n'ont point envie de dormir avant
l'aube et pour toutes les infortunées péche¬
resses, pour toutes les Madeleines éplorées
dont le métier consiste à ne point coucher seu¬
les.
Carmel religieux des fleurs de la Provence;

sois béni, toi qui accueilles tous ces misérables!
« escholiers ». Là, toutes les soifs s'étàrichentyj
toutes les faims s'apaisent, et s'il n'y a pas de-,
concert tzigane, de musique sacrée, il y a du
moins de la sacrée • musique.
Un patron avec une face réjouie, des garçons

qui ont vraiment l'air d'avoir beaucoup de ta¬
lent ; il y en a pour tous les goûts et de toutes
couleurs : gris, brun, roux et... on ne distingue
pas très bien la couleur des cheveux de l'autre.

—• La carte, Monsieur ? — Donnez toujours.
On « s'esjouit » parce qu'on soupe, et on soupe
parce qu'on n'a pas faim. Aih ! si l'on était affa¬
mé, ce serait une autre affaire, et ce ne serait
plus du -tout amusant de souper. C'est si banal,
si quelconque, de. manger avec de l'appétit.
Mais, grignoter des mets épicés, boire un Saint-
Georges généreux alors qu'on ne souhaiterait
guère qu'une tasse de camomille, voilà bien une
des plus troublantes voluptés de ce bas monde.
D'abord, l'on se trouve devant un problème cap¬
tivant à résoudre : « Qu'est-ce que l'on va
bien pouvoir prendre ? Sera-ce le cassoulet
de Castelnaudary ou le Chateaubriand aux pom¬
mes ? Et cependant, il faut manger, il faut
s'amuser. Garçon ? une langouste mayonnaise,
uiie sole au gratin. » Nous voulons faire la
noce, oe soir. On ne fait pas l'appel demain à
l'hôpital.
Mais trop lentement les heures passent :

« Qu'est-ce qu'on va faire maintenant ? » Ah
oui, bon Dieu, qu'est-ce qu'on vp faire ?... La
tournée des Grands-Ducs ? .tout est fermé
maintenant... Aux sources du Lez ?... On y
était hier. . .

Alors seulement, alors, il n'y a plus rien à
faire, qu'à se coucher.

L. B.

Fiançailles. — Nous sommes heureux d'an¬
noncer aux lecteurs de l'Echo, les fiançailles de
notre ami Daubian-D'elisle avec Mademoiselle
Jeanne Dezeuze. Nous adressons nos félicitations
siucères aux futurs époux.
Notre sympathique ami vient d'être nommé chi¬

miste dans une des plus importantes parfumeries
des Alpes-Maritimes. Une aussi brillante scola¬
rité ne pouvait être couronnée que par une pa¬
reille nomination.
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BERLITZ
School of Languages

3, Pla i nu Palais, MONTPELLIER
17, Quai de Bosc, CETTE
23, Boulev. Victor-Hugo, NIMES

profits rapides-

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux nrni |T7

Enseignement par la Méthode □ L n L I I L

Simple Jnterview
Qu'en sa mansuétude infinie pour
les lecteurs de VEcho, consen¬
tit à m'accorder le plusésoté-
rique de nos concitoyens sous

' I réserve d'en offrir la dédi¬
cace à Ceux dont auxquels
le protoplasme soyeux et la
dextre impollue permettent les
chastes attouchements imma¬
tériels avec les nymphes de
l'au-delà (ij.

Les secrets de l'êsotêrisme
Dans la littérature et l'art,
La science et le journalisme,
Ne sont plus pour moi, vieux renard,
Qu'une amusette an teint blafard.
Oyez donc que je vous renseigne,
Et croyez-en ce papaphar,
C'est pour moi seul que le Sàr daigne-

On nous accuse de sadisme,
Ce sont là propos de toquard,
Nous répudions l' « érithisme »,
Et si nous prenons le thé tard,
C'est pour éviter le chambard.
— N'allez pas croire que je feigne ! —

Je suis l'homme le plus veinard,
Car c'est pour moi que le Sâr daigne.

Ici, pas de proxénétisme,
La bouche ouverte et l'œil hagard,
Vous atteindrez au paroxysme
Du tragique et du rigolard.
Chez nous, on n'est pas bégueulard.
Il n'est personne que je craigne,
Et Joséphin m'a béni, car (2)
C'est pour moi seul que le Sâr daigne.

Envoi :

Princes ! je me prétends sans fard,
Bien plus fameux qu'Edmond Rostaigne,
Que le trust Pécuchet-Bouvard,
C'est pour moi seul que le Sâr daigne.

Kaumbléhon.

Pour copie conforme :
Henri Saubougre

Etudiant à l'Ecole de Commerce.

(1) L'auteur de ce remarquable chef-d'œuvre
fait remarquer à ses lecteurs que les incohérences
apparentes de cette interview tiennent à l'inspi¬
ration échevelée-qui l'animait en ce moment.

(2) Les typos sont instamment priés de ne pas
composer « qué » au lieu de « car ». Une plaisan¬
terie d'aussi mauvais goût.serait déplacée dans un
sujet dont l'importance scientifique est incontes¬
table.

3Sr.xjK.cxrtf

— Oh ! île chéri ! Te doux chéri ! le Lou¬
lou à. sa" Loule.tte !" le Poulet à sa Poulette ;
le Zizi à sa Zizette ! le Kiki à...

— Voyons ! Madame ! voulez-vous être
convenable ?

— De quoi ! Il est-y pas pur, le ci-dessus
en question ? Le Minet à sa Minette, le Mar¬
mot à Sa Marmite, le...
Tels sont les ternies enthousiastes dans les¬

quels la plus calïipyge de nos quarts-de-mon.
daine, me parla de son toutou bien-aimé, l'ai¬
mable Eliacin, qu'elle a abandonné à Verdan-
çonville pour une demi-douzaine de mois. •
lAussi, mon interview fut-elle des plus faci¬

les et la divine enfant s'étendit longuement sur
le compte de son bien-aimé. Ce qu'elle m'en dit,
abominable curieux, ce n'est pas votre affaire,
et je me garderai ibien de jeter en pâture à
votre sadisme les révélations intimes qui me
furent 'faites à ce sujet.
D'ailleurs, vous connaissez tous Eliacin. Le¬

quel d'entre nous ne l'a pas aperçu, étalant ses
charmes sur la deuxième allée de l'Esplana¬
de, .lorsqu'il va, les yeux mi-clos, la démarche
ondulatoire et le postère animé de mouvements
amiboïides, faire admirer son galbe, « son chic,
son chien et son maintien ».
Vous savez d'où lui vient ce surnom bibli¬

que. L'aimable « junhomme » ne fut pas tou¬
jours l'amorphe gandin, l'incorrigible juponnier
d'aujourd'hui. Naguère, au collège, ce doux hy-
po fœtus,

Quelquefois à l'autel
Présentait au grand prêtre ou l'encens ou le sel.
Mais, « que les temps sont changés ! »

Au lieu de la robe rouge à Jentelles blanches,
le chéri de ces dames s'habille à la dernière-
mode, London smart.
Sur ses tempes creuses et déjà ridées par

les précoces excès, il ramène en bandeaux^ses
cheveux noir-isale, qui font tout l'effet d'une
brassée de baïonnettes Lebel (modèle 1886, mo¬
difié 1893).
Tout en marchant, il gondole ses lèvres en

-<(-» sommier d'hétaïre » et pense se donner le
derniéf chic en introduisant dans la commissu¬
re d'icelles, le tuyau d'une pipe toujours éteinte.
Pour singer Joe Chamberlain, qui portait sans

cesse une magnifique orchidée à la boutonnière,
Eliacin ne sort jamais sans avoir orné le re¬
vers de son veston d'un chrysanthème plus ou
moins pisseux. ' #

Malgré ses incontestcfbles fréquentations fé¬
minines, ses manières doucereuses le rendent
parfois suspect au point que l'on se demande
si c'est un homme à femmes ou une femme
à hommes.
Cruçlle énigme ! dirait la bête noire de M.

Joël Dumas.
K ■ ri ■

C/joses utres
Musica me juvat. — Depuis le mois de juin,

le Père Itoine déployait d'artifice de toutes les
séductions pour venir à bout d'une des plus dé¬
licieuses jeunes filles de notre ville ; pour elle
il faillit mourir d'amour. Enfin, la belle en¬
fant céda et s'offrit toute à son prestigieux
vainqueur : « Demain soir, à neuf heures, lui
dit-elle. »
Hélas ! une affiche jaune annonçait Wer¬

ther au Théâtre — pardon ! à l'Opéra muni¬
cipal — ; le père Itoine n'hésita pas une se¬
conde : il alla à Werther, pour la 68e fois de
sa vie, laissant la pauvre enfant se consoler
avec un « lapin ».
Quand on viendra encore me dire que la musi¬

que sert à faire des conquêtes ! !...

Déplacements. — Profitant" du départ dé son
ineffable et tonitruant rival pour les colonies
d'outre-mer, notre illustre ami Hundey III, est

■Ji
•
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venu de Nimes la semaine dernière, pour con¬
templer les yeux bleus de sa douce Rithé..
Hélas 1 il ifut déçu i(linos ! n'oubliez pas

la cédille !), car la 'blonde enfant faisait une
saison à Bouziguesdes-Bains, en ompagnie de
son inséparable amie « Potage ».
Notre sympathique collaborateur et ami alla

se consoler de cette absence dans les bras de
« Madame Cardinal », après avoir pris une
cuite phénoménale en compagnie du plus blanc
de tous les nègres et du moins barbu de tous
les satyres.

Modestie. — Chiquito-Nistag, picador, revis-
tero taurin, lèche-bottes assermenté des direc¬
teurs de la plaza de Nimes, s'est fait dans
les sociétés sportives de notre ville une riche
réputation de chansonnier humoristique et d'au¬
teur spirituel, en servant' à tout ipropos les
vieux rossignols des « bouches » d'étudiants .

Les Trois Orfèvres, Madeleine, Le Pou et l'A¬
raignée, etc., etc.
Non content de présenter comme étant de

son cru ces chansons préhistoriques, il dit à
ses auditeurs : « Vous pouvez les chanter
comme étant de vous ; personne ne vous con¬
tredira, puisque c'est moi qui les ai faites. »
Quel iculot, messeigneurs !
Nouvelles militaires. — S. A. I. et R. le

prince Marcel de Mûries, a daigné honorer de
sa présence les rangs de l'armée française, afin
de se perfectionner dans (l'exercice du haut com¬

mandement et de la direction des armées.
iC'est à ce titre qu'on peut le voir depuis

quelque temps parcourir les rues de notre ville
dans un pimpant uniforme qui fait loucher tou¬
tes les dames. Maris infortunés, prenez garde ;
l'épauJette blanche vous regarde... etc.

A propos d'aviation. — Extrait d'une lettre
que nous reçûmes de notre correspondant par¬
ticulier pendant la ^Grande semaine de Bétheny :

« J'étais à côté de l'Américaine à qui l'on
déroba les bijoux. L'on me refit à moi-même un

paquet précieux contenant Ceux qui marchent
à reculons, d'Idoine, les Rosseries de Paul Ric¬
tus, et les Heures tristes de Pol VI.
» Sur le hangar de Paulhan, j'ai relevé l'ins¬

cription suivante, tracée certainement par un de
vos farouches lecteurs :

Latham.

BlÉriot.
Glen Gurtiss.
PaulHan.
SantOs Dumont.

GauDart.
LEfèbre.
Sommer.

FrÉres Wright.
Tissandier.

Cock BUrn.
Colonel RenarD.

Vo Isin.
FArman.

BuNau-Varilla.
De LamberT.

ESnault Pelterie.

» Le marquis de Polignac fut très chic avec
moi. Nous levâmes nos coupes à la $anté de
l'Echo et de notre aviateur P. Trolett. Enfin
j'intéressai beaucoup plusieurs de vos confrères,
en leur racontant que Sébastien Lenormand, un
Montpeliiérain, étant le premier aviateur, nous
soumettrions un projet au conseil municipal
pour lui élever une statue.

» Tout le monde se souvient (sic) qu'en 1783
il se précipita de sa fenêtre dans la rue avec un
parasol de chaque main, puis, plus tard, du haut
de l'Observatoire.

» Recevez, etc., etc.

Le dernier Mardi

de gala des Etudiants
a été particulièrement
brillant.
Le demi tarif que

nous accordé ce jour-
là M. Zucca, lui a fait
faire salle comble.
Son Excellence n'est

pas de bois ; fut du
reste fort bien inter¬

prété par la divine
Harlem, Little Dar-
ling, Yvan et Paullien.
Nous avons applaudi
hier soir : A nous le

grattin, Médy fut tor¬
dant et bien secondé.

Les américaines
ayant remarqué dans
la salle des têtes de
camarades qui leur
plaisaient, tiennent à
leur laisser un bon

souvenir dans nos co¬

lonnes. Nous donnons
aussi la photo de Kiar
que nos lecteurs nous
ont demandé. Vac-

quier fut inénarrable.
Mardi prochain,gran¬
de soirée d'étudiants
avec débuts, et la
première de Nuit de
bonheur.

Le Rat.

Du « Journal », 20 août 1909, dans les « Va¬
cances de Miss Elsie Chalegreen », d'Abel Her-
mant :

« Elle avait du épouser à dix-neuf ans un de
ses cousins, Thomas Melvie, commerçant de ce
village, qui lui avait fait la cour longtemps,
mais qui avait préféré au dernier moment se
marier avec une autre cousine... » /
Mince de bigamie ! !
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

ON

DU GRAND SI ROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TAIIi.Ii.HU H ** Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

ÉTUDIANTS !
Pour vos Banquets

et Réunions d'amis,
Pour vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL
Chez SAINT-MICHEL

Etablissement ouvert toute l'année
TÉLÉPHONE

Qu'il pleuve
Qu'il vente
Qu'il tombe des hallebardes

Allons en masse

à l'Athénée
Grandes Réductions

ETUDIA N TS

Tous

au pathê
Le plus chic
Le plus couru
Le plus intéressant

des

Cinéma ! ! !
Réductions aux Camarades

Films sensationnels

PETITE CORRESPONDANCE

■ Yanéme. — Reçu votre lettre. Merci. Vous écris
de suite.
Dvi. — Venez mercredi à partir d'une heure et

demie.
Miss-Sans-Géne. — N'avez-vous pas lu le der¬

nier numéro?
Fay. — Attends de vos nouvelles:

RESTAURANT DE LA PAIX
15, rue de l'Observance et 9, rue Sérane

Paul ROC, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis 60 fr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Pierre Louvier, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants. Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Au Bonheur des Dames (12, rue Saint-
Guilhem). — Elégants chapeaux depuis
4 fr. 90 jusqu'à 50 fr. = Epingles à
chapeaux, Soieries, Echarpes, Voilettes.
— Spécialité pour deuil.
BARON, 22, GraïuTBue (Ancienne

Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix son
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

□= =2 **

Ç

M

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

SSSSS VOITURES 3E3 E TOUTES MARQUES ==S±

Cycles Terrot & Savingî
□=

PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS
— — —a m —

•H

□= =□

Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir /es foules dernières Jiouveauiés de la Saison jÇuforrj/je-d(iver
Réduction 5 o|o à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□= =□
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L'ECHO DES ÉTUDIANTS

ÊMffTg M CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

"L-importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité û'insta'laUons complètes

pour Messieors les Docteurs
au comptant ou a crédit

. DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
NI M. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Hepas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

GRAND RESTAURANT ENDEBLÉ
3, Rue Rarralerie, 3

\En face la Rue Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

PREND PENSIONNAIRES
Plats sur Commande

Service pour la Ville
Salons particuliers au 1er Etage

PRIX MODÉRÉS

La É O N GEHEl'
Représentant de la Maison A. LE VASSEUR & Cle, Editeurs

rappelle à MM. les Étudiants, qu'il se charge de leur fournir tous les

Ouvrages Médicaux, Scientifiques et Instruments de Chirurgie
necessaires a leurs etudes

Payables à raison de 5 fr Par mois
Écrire à Léon GENET, Villa Mignonne (Octroi Bontoniiet) MONTPELLIER

=: Demander Catalogue

Spécialité de Portraits d'Art

CHATIN
4, Rue Richelieu, 4

(Derrière le Grand Théâtre)

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

liez CAULET, 25, taû'ltiie
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie dos Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : !). FRACASSY

Grand Prix - Hors Concours 1909
Ateliers les plus Importants de la %egion
24 de la rue de VArgenterie

Verre de monlr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendu>e . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand. Ressort 1 fr.
Soudure or O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

N'achetez rien sans avoir visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos Rayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, VélocipédieBijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.ENTRÉE LIBRE Q «=» 'v «=-.v«=-PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Com'die, MONTPELLIER

A. IAGRIFFOUL
Propriétaire

do Ie Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRES MODERES

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs
et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
is-ements BEKGOl'GM IN

J. BÂRASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes cl Dames
à O fr. S5 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La G" Pharmacie Montpelliéraina
Du Docteur LAMOUROUX o *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix del'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT
LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION

Place de la Comédie — MONTPELLIER

7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeur:

CARNES, PARAPLUIES, RECÛUV.1AG2S
Atelier de Réparation:

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Ligueur de l'abbaye de St-Mariin do Canlp

Henry de CASAMAJOR
seul représentant

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant : TOTO.
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